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actes expiatoires aieht un caractère public, solennel Le serrurier de-a Louvese faute. de travail a du
et autant que possible national: quitter le pays, et les feuilles républicaines de Lyon

Nous proposons humblement: qu'on fasie le Ohemin ont quêté pour lui.. Le jugede paix de SainteGiermine,
de la Croix national, plusieurs fois, les mêmes jours, en Vendée, M. Sai'razin, a eté frappé d'une attaqu

cela est possible dans tous les diocèses de France, d'appoplexie en pleine audience, un an après aveir
sans on excepter aucun. arraché du prétoire le Crucifix.

Depuis quo. l'auguste Mère de Dieu a prononcé à . Le 21 janvier dernier, la statue de la Vierge.était
Lourdes ces paroles: " Faites pénitence," quel acte enlevée de son piédestal, suril placed'Ormay (Haute.
de pénitence publie a fait la France ? Los pèlerinages Saône), par le caprice de M. .Briot, avec la connivence
à part, on peut dire aucun. de M. le préfet ifichon, qui n'avait pas eu le courage

.1 serait à désirer aussi que la cérémonie du chemin d'opposer son veto à cette ineptie, et avec l'assistance
de la Croix terminée, le prêtre officiant invitât toutes affective du brigadier de gendarmerie; venu là pour
les personnes présentes à promettre de respecter très maintenir l'ordre. Le brigadier, rentrant chez lui de
scrupuleusement le repos du dimanche, car il y a même cette brillante équipée, trouva son fils unique mort.
des catholiques pratiquants qui ne l'observent pas as- M.-Michon s'est cassé la jambe d'une façon fort grave,
sez rigoureusement. dit-on. On annonce la mort de Mme Briot. En moins

Il nous semble quo ces actes-là feraient plus de de trois mois, chacun des acteurs de la scène du 21
plaisir à saint Henri, à saint Louis et à Dieu, qu'un janvier aura été frappé, soit'dans sa personne, soit
festin quelconque. On peut banqueter tout de même dans ses plus chères affections.
si l'on veut. Il n'y a pas de mal ; mais un banquet M. André, préfet d'Ille-et-Vilaine, qui opéra si bril.
qui réunirait tous les royalistes de France pour fêter laminment à Rennes, serait devenu fou, aurait parcou-
n'importe quel anniversaire, n'engagerait jamais le ru les rues de la ville préfectorale dans un costume
Roi suprême à culbuter la République, ce que pou~r- primitif, et aurait dû pour cela être mis en disponibi.
raient faire l'humble et pioux chemin-de la Croix et lité.
le respect du dimanche. Essayons-lo! Le serrurier qui crocheta à Lille les Ridemuto-

Fin des Crocheteurs.- Nous avons ou déjà l'occasion ristes, les .iécollets et les Dominicains, M. Sien Wou
de citer divers exemples dû punition qu'on peut ap- ters, n'été mis en faillite, s'%st vu ruiné, a été.pris fai
peler providentielles, qui ont atteint plusieurs héros sant éclater des bombes dans- plusieurs maisons et,
des crochotages opérés sur les couvents, en France. ajoute t òn, s'est suicidé. Le crocheteur des Capucins
La Gazette du Midi en a groupé quelques uns qui de Bayonne et des B.inédictins de la Bastille s'est noyé
doivent dontier à réfléchir. Nous les citons: avec son beau père sur la côte de Saint Jean de Leiz

L'un les principaux exécuteurs à Paris, I. Herold, et a péri seul des douze hommes qui montaient deix
est mort à la fleur de l'tige. Mort.tout jeune aussi t bateaux.
d'un mal mystérieux lo.préfet du Gard, M. .Demarest Le déboulonneur de la statue de sainte Germaine a
qui se distingua outre tous les préfets, dans l'exécu- Toulouse, qui n'avait travaillé qu'avec répugnance,
tion des décrets du 20 mars. Des commissaires de po- est entré le lendemain à l'hôpital pour deux mois et
lice qui furent ses complices, l'un M. Tenar, est mort n'a pu obtenir des républicains dont il était J'ouvrier
de la gangrène, l'autre M. Ponthieu, est mort subite un maigre secours pour retourner dans son pays. A
mont. Ces trois hommes jouissaient d'une santé floris- Nîmes ou à Alais, nous ne nous rappelons plus au.
saute. juste dans laquelle de ces deux villes, un énergumène

Mort mais en demandant par- qui était monté en chaire pour fumer sa cigarette,
don à -Dieu et aux hommes, le commissaire Auban s'est pendu peu de jours apre3.
qui, à Dijon, a crocheté le couvent des Dominicains. - Le serrurier qui instrumenta contre le couvent des
M. Lamiothc, notairo à Condom, qui..en sa qualité de Capucins aux Chaprais, dans le Doubs, a été dêclaré
conseiller d'arrondissement, remplaça le sous .préftt en faillite. Des cinq commissaires qui. prés!daient les
pour crocheter los portes du couvent le .Bahrin et crochetages a Flavigny et à Dijon, deux sont déja
et expulser les Prémontrés, a pris la fuite, on empor- morts et un troisieme a ete mis on.demeure de se re-
tant sept ou huit vent mille francs à ses clients. , tirer six mois avant d'avoir droit à la retraite.

Lorsqu'on crocheta la Trappe do Notre-Dame des Tous ces faits-là ont été relatés dans les journaux
Dombes, au Plantay, l'opération eut trois promoteurs on temps et lieux. On pourrait multiplier les exemples
qui, non contents de l'avoir préparée, y assistèrent de semb!ables. No racontait on pas dernièrement.qu'un
lours personnes. C'étaient MM. Gellion-Danglar, préfet instituteur laïque des environs de Bordeaux, qui frap
do l'Ain, Orcel. conseiller général du canton auquel pait à coup de baguette Ôn christ on l'appelant'.d'petit
appartient la Trappe, et Chambaud, directeur de la charbonnier " our montrer à ses élèves que.le Christ
feuille démagogique et anti cléricale le Progrès de était impuissant, avait vu peu do temps apres .
tAin. Ils étaient assistés d'un serrurier, franc-maçon femme accoucher d'un enfant aveugle, sourd et'muet
comme eux. Peu de temps aiprés, M. Gellion-Danglar, et d'un autre enfanît mort dont le ventreoétait déchu
mis on disponibilité, mourait subitement à Paris. M. ré ?
Orcel le suivait do pròs; lo serrurier, leur insttument, Ne lisions nous pas naguère dans une feuille bre
devenait misérable et avouglo dans lo êinme temps. tonne qu'un débitant de vina qui levait le bra contre
M. Chambaud est mort, il y a quelques jourà, presque le.ciol on proférant de longs blasphème, avait.ou tout
subitomont aussi. . à coup e bras paralysé ? N'a t-on pasdit un orï

Leserurier-qui, crn 1SSO, crocheta la porte des re- nisateur de banquet du-Vendredi Saint a Marsoille
ligie'ux .Rkdemptoristes, à Dunkerque, vient de mourir s'était pondu ? Ne sait-bn pas que la pluparf des pretres
subitemenit, 1 apostats qui sont allés on Suisse 'enrôlerdans -
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eviux catholicisme se sont suicidés ou sont devenus qui, au besoin, sauront vous rendre A cet dgard nu beau t6moi
fous, ou sont morts dané ledésespoir et les meêmes guage de gratitude.- De fait, vous avez tout donné, cher curó;

vous n'avez presque rien réservé pour vous -des biens de ce
aiFi. n'ont.ils pas été, cons tatés -dans le duché, de Bade, monde;:mais que de richesses vuae aase:or1

où ile serait facile, commeen Suisse, de donner les Ciel
noms de ces malheureux? Enfin, pour tout dire ou quelqunes mots, durant les trente an-

Si les obscurs sont ainsi frappés, q u'est ce qui nées que vous avez été notre curé, il ne s'est pas 6coulé uin
reeun jour sans que vous ayez aidé chacun de nious de vos consedis

peut être reserve aux illustres, aux chefs, aux princi- éclairés, non seulement en tires-religionses, mais danîs 10s
p aux coupables ? Ils peuvent ricaner, ils expliqueront affaires civiles, temporelles. Efin c'est de vous que nous n
es faits qui. précèdent par le grand mot de hasard. cesserons do répéter avec un grand écrivain: "Sou cour, -ses

Soit. Mais à- leur place nousne serions pas tranquilles. nminîs et sa bouche étaient tojnjours ouverts à tous les genres
d'infortunes, son cour pour compatir à tontes les peines; ses

les gouvernants républicaine Frarne, rendront, mains pour répandre Plumône et los bienfaits; sa bouche pour
leurs comptes, et ils auron t à-démêler avec- haute, enconrnger Jos malheureux à la patience et à faire bon usage
moyenne et basse justice divine et humaine, en com. de leurs m)aux.
mençant par passer par les mains de la RIvolution Ne dites tias que nous oxagórons; M. le cuîr6; vous avez pliSsociale. cacher bien souvent -viotre bienfaisance; mais Dieu vous a vu.

et lui seul pourra vous réconipenser dignement.
Retraite du Réod .l. François navier Bégin, ancien il nous reste une consolation. vous laissez le ninistère ; mai

curé.de St-Pacóme de Kamoura ka.-Un de nos abon vous résidez encore au milieu do nous. Il eat été vraiment trop
nés de cette Jaroisse vient de nous prier de publier malheureux, trop pénible de se séparer après avoir vécu si
dans la.Gazette des Campagnes l'adresse suivante longtemps ensemble. -Ainsi los douces relations qui ont existé

quientr nous n sront pas interrompues. Vous n'oublierez pas,
a été présentée au Révd M. Bégin, à l'occasion de sa M.1 l curé, que nous serons, comme par le passé, toujours prôts
iretraite comme curé de la -paroisse de St-Pacôme. à satisfaire tons vos désirs; et nons espérons que vous pense-
N]ous nous ·associons de tout cœur au témoignage rez encore quelquefois, dans vos prières, surtout à vos ouailles

de St-Pacôme que vous avez tant aimées.
d'estime. et de reconnaissance qui vient d'être offert StPacôme, 2 septeubre 1682.
à ce dévoué curé, que pendant vingt ans nous avons
eu occasion de voir à l'couvre, non seulement dans »0rEosi.
l'exercice de son ministère, mais comme cultivateur;

ofession qu'il était aussi obligé d'exercer par le peu Mes chers et bons amie,
de revenn qu'il recevait d'ailleurs. M. Bégin a été La démarche que vous accomplissez aujourd'bui en foule ai
'un de ceux qui ont le plu9 fait pour promouvoir le compacte, et la magnifique adresse, toute saturée de louanges

. dasem .a néritées, que vous mne présentez, me jette dans ino confit-
progr agroecomt de Kamouraska sion inoxprimable. Je sérais presque tenté de prendre le tout
Comme, directeur de la Société d'agriculture de co pour ue satyre sanglunto le ce que je n'ai pas fait, et une
comté, il. a rendi des services immenses qui lui ont leçon do ce que j'aurais di" faire. Votre n-gnifique adresso
assuré la plus vive reconnaissance des cultivateurs ni'a qu'In petit défaut, colui de passer à côté du la vérité sans

l d i t y toucher ·Devant cette aversa d'éloges, je -te trouvu sans
qu il.desirait voir. heureux et prospères. oix; l'émotiion qui me domino nie rend presque iricapable do

u~Révérend Messire François-Xavier 2égin. ' répondre et je serais plas que téméraire d'accepter sans dis-
cuession tout ce que comporte votre adresse. Je cornprends que

Cher et bien aimé Pisteuir, votre pitié a étendu le voile de la charité pour couvrir-les
Nous nie serions vois dire combien nous aurions été heureux, nombreuses fantes de -ma longue n administration curialo.

si.votre santé, que vous avez usée avec nous et pour nous, vous Dans ce bouquet éblouissant', je treo cotente dle cueillir quel-
eût permis do continuer la desserte do cette paroisse I Mais ques petites blnettes, et encore sons bénéfice d'inventaire.
noits a.mons à croire que Dieu, dans son infinie sagesse, dans Tout de même je suis profondéuont ému do votre dómonstra-
sa divine bonté, ajugé qu'il était bien temps pour vous, après lion spontanée. Je dois l'attribuer à la symtpathio que le plus
trenté années d'apostolat, années ai bien remplies, de goùter grand nombre m'a toujours témoignée, plutôt qu'à la joie de
npeu de iepos, môme en cette vie, en attendant qu'il vous ma démission comme curé. Je ne vous dissimule pas que j'eusse

a'corde, dans l'autre, la récompense due à vos mérites, à vos mieux aimé ne pas être l'objet de cette démonstration qui
vertus. - m'humilie.

Nous éprou~vons donc aujourd'hui, plus que jamais, le besoin Depuis un an et demi, j'étais presquò mort, une cruelle li-
de vous témoigner tous ensemble, d'une seuloe voix, notre sin- firmit me séparait de vous. J'étais votre curé de droit et non
bre et profonde reconnaissance. Nons n'avons qu'un regret, de fait; il eût mieux valu me laisser dans miion obscurité et ne

M. le curé, c'est de.ne pouvoir trouver d'expression pour bien point tue forcer à ressusciter pour titi instant. ELi bien, tues
emplir ce devoir,.devoir bien agréable assurément, qui nous bons amis, puisque vous m'obligez à parantre aujourd'hui au
in'combe en ce moment. milieu de vous, après un ani et dei d'absence, le promic• bon-
Ce que vous avez fait de bien sous foua les rapports dans la jour, sera mou dernier adieu. C'est ici qu'a été ma promière

paroisse de: St Pacme dont vous êtes le fondateur, qui pour- cure, c'est ici que sera la dernière.
ait.le dire, sans rien oublier? qui pourrait compter les bonnes Le bon et dévoué protro qui doit me succéder saura bien répa-
euvres que vous avez accomplies? Combien d'ailleurs elles sont rer les fautes que j'ai pui fairo et remplir le vide do mes longues
gnorées, car voua avez toujours cherché l'ombre et le silence aunées stériles. Ecoutez-le, respectez-le, et témoignez-lui toui-
pour faire le bien; votre grande et pieuse modestie avait pros- jours nue confiance filiale, et il vous conduira saromtt dans
que peur des applaudissements du monde; vous trouviez dans les sentiers de lit vertu et au port do lheurouso éternité que
l'amour de Dieu et dans-votre excellent cœur de bien plus nous devons toujours avoir en vue.
douces conàolations. . Je nua saurais me séparer de vous sans signaler à votre es-

Que de sacrifices pécuniaires et ilavez-vous pas faits, lors- time et à.votro reconinaissanco un hoinum ui depuis vingt ans
qu'il s'est agi de la construction de l'église et du presbytòre. a joué un grand rôle dans cette paroisse; j oserais presque dire

Que -de libéralités ou tous genres vous avez exercées pour un bienfaiteur. Ai-je besoin do le nommer, votre courle de-'
favoriser l'éducation! Certes si nos enfants ont acquis un peu vine, c'est M. Ed. King. Je ne crains pas d'être démenti, n le.
d'instruction, ils le doivent en giande partie à votre zler à signalant aujourd'hui (taus cotto manifestation, comme la pro-
otro dévouernent et i vos dons généreux. Aussi, soyez en bien videuce de cette paroisse. Il a été la providenee des pauvres,

Spersuadé M. le Curé, dans leurs prières de chaque jour, il y on le protecteur des veuves et dos orphelins; son grand coeur ti
aura.tonjours ute bien fervente pour vous. . s'est pas resserré dans les limites étroites de cotte paroisse.:Il

Et.s'il fallait ici énumérer toutes vos aumônes, que de pages s'est épanché ci faveur de toutes les misbres, do toutes les lu-
toiehantes nous écririons! Combien de malheureux vous avez fortunes. Sa bourso a été ouverte à toutes les calamités. Et si
S 6 suvés des angoisses de la misère,. peut-être des tentations du je ne craignais de blesser sa modestie, que d'ouvres.admirables
désespoir 1 Il ne manque pas dans cette assemblée de personnes je pourrais signaler , Ruvres en faveur des pauvres, ouvros-

- . 7
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en favenr des conimnuiautds- religionses.--On- aurait dit-uine son -Nous-avons dit-pl nB- haut-qu-le blé-cst-trè .puisan t.
grand cSeur no trouvait de bonheur qu'à s'épanchler, commno Des.expérien Ces nombreuses.ont été fai.te3 Ce -sujet,Une source verso lo:rop plein do -seaux- bienfaisanntes. De e lO
Join comre do proche;-il en est bien pout qui no se sont resen- -ot I on .a reconnu que.le grain.at:la paille de.ble.reuns
l.ia de sa salutaire bienfaisance. Honneur donc à M. Edmond -ensemble.enlèventu'n.poid de.fumio.r do.uble.du- leulîKing. .c'est-à diro que cent livres dd.blé et de·pailles.récolts

F.-X. Ei , Prôtre, ancien curé enlèvent au sol la valeur de deux.,cents ..liÏres.dea fi
nier; c'est à-dire :encore, i que si.sur unarperit.nots
Emettons douze -mino.ta.de. blé ou:120 livies, avec.1,5

C U S EA G R I CO L E livres de pailles, lo..poids total de-·la.récolte. sera.d;
- --A. CULTURE DU , . 2,200.livres, cette récolte.aura enlevé.à.la«tere.là.va..
PE LA cULTURE DU BLÉ eur de.d,44,0 livres de.fumier..On compr.end alora-que'

si l'oa continuait à semer du tblé. pendant..plusieur-:
lngrais et amendeents.-Le blé este une -plante aunées ,sans. f.umer la terre, elle: deviendrait très

très épuisante, c'est môme la plus épuisante.de.toutes pauvre...
celles que nous cultivons on plein champ. Ses mail- Choix des semces.-Pour le choi» de la semence
leursproduits sont obtenus sur des .tcrrainsriches. du blé, on doit examiner:Cependant l blé n'aime pas à etresemé sur des
fumures récentos, car:le contact immédiat du blé-avec . o. Le dégré de maturté de la graine
e fuimier nuit beaucoup àsaprodction'.Dans ce ca 2-. Sa grosseur

on obtient beaucoup.de pailles -et peu de graii. d Lo.- Son prteu --
Le meilleur moyon: de satisfaire aux exigoi*os du 4o. -L'opporturuté de changer-de ;emps à autre

blé, serait-donc de le cultiver sur un- terrain riche semence.-
naturellement, ou qui aété enrichi par les furnii - Premièrem!ent.- e: graine qui n'a-ps--parfaite
mis dans les récoltes précédentes.' Ainsi,- loblé don ment murie peut être sernée et- produire- bne.plante,
nera de bons produits après une récolte do pommes nais comme Olle-n'a pas reçue-toute-la:nourriture qu'il
de terre qui a reçuo une forte fumure. lui -fallait,--ollo est excessivement faible-et par-consé ý

quent produira-une-plante- égaldment-faible. I-l est-inPour bien connatre quel est l'engrais le plus con contestable· que -les -végétaux -provenant de-grainos-1venable au blé, nous devons (l'abord rétudier la coin- n' ayan t pas atteint -leur. entière-. maturité; pous§eront,ý
position. de ce grain. Or, en analysant le blé, nous lentement, le produit seiu petit enm un mot-lpo ant
trouvons que ses ·cendrès contionnent beaucoup de dégénérere. our:prévenir cette perte; -o--neadoitoset
silice qui sert tformer sa paille avec un peu de po. mer q des grai nes:parfaitement-ni r; Ainsi,- pour·ot
tasse, puis de l'acide phosphorique, de la chaux etc. lus due certitude, les cultivateurs devraient -éousacrr'

Par'conséquent, pour donner au blé toute la nour- p oi de eru amp cularcdee-cosacro
riture~~~~~~~~~ .eui xgi atlu rcrrdsoiri un coin de. leur.-champ pour la- recolte. de leuý bYe d oriture. qu'il exige, il faut luip rocurer des egras semence, qu'ils -laisseront -parfaitement mûrir-jusqu'à -riches an silice, en phosphate et an chaux. - ! ce qu'ils a'aperçoiverit .que >e lo 1b14 -s'échappa .de.Upr

Le-fumier d'étable contient la plupart de ces prin- o uismerent.,qugose. esécaipo .de
oipes; les pailles qui ônt servi de litière fournissent li Deuxemement.--La grosseur des grains .n'in.flue
silice et la potasse; lès grains et l'herbeui ont servi pas d'aussi bsur les produits ve d'e p gréconltqe.On ..
de nourriture, contiennent surtout des pliosphates.et ven des gros de--la mme r speèce mais il fatque ca
autres. Mais -il est bon de remarquer que 'les phos- grai e soient bien memerespe ais il f àrmes
phates:contenus dans l'herbe absorbée par les vaches rins coiet.bie qu'ils ence dnrifnes
passent dans leur lait, .t1q'ainsi ls engrais-d'étable -parfa esta.ire quils aient l'apparence d'ui g - -n
sont toujours trop pauvres an phosphates. Il n'ya parfaitement construit. Ainsi-duot,·adan le -choix. deis
que le fuxiier de cheval qui soit riche de cette subs' ridés ni mal con formés. a- o
tance, et malheureusement 'ces fumiers sont toujourà Tr *· -- m * - -L ·· ··s .- ·- .
en trop petite quantité,_ roisimmet.Lge s grains desmec.i... flue beaucoup -sur le succès de la -récolte. -Il-est-recon-Maintenant il ne faut pas oublier qu'on doit semer nu qu.'une lvieille graine ne -réussit ;a's a'si -b,ap..s une planté qui a, reçue la fumure et que.cett qu'urn -jeune: etdela sè c
plantoa absorbé une grande ,partie du fumier..Par oieillissant,..graineperd beaucoujde son.eau. nate.
conséquent, ai la fumure n' a pas été très forte,, on rollo, elle se déssèche à l'excès, et -si- on'sème cette-peut craindre-que le blé vienne A manquer de nourri graine il'faut qu'elle reproenn'l'eaupordue''avat dô--tut e. Pour éviter cette faute, les meilleurs agricul- gérmér: ce qui.prondluiï. cert
teur~s.fumont toujours..leur. blé -dirdctement,... mais :vieill.e graine.la:...r.. est tjolire très.fbliaibe.socomme .l fumier d'étable. présente certains inconvé- vent il-meurt avant de pouvoir-.parvenlià la-lu mièr
nients pour le blé, ils einploient d'autres engrais, en On doit; doño-rjeterlcs vielles g'rain s; ot'-jd.
choisisan't' ceux qui contiennent an 'aboidaico les ployer ppur semence qup cellesquenouavons obprincipes, demandé pour' le blé. Ils donneronit, par nues par la -dernière récolto.
exemple,- des .cendres lessivées qii sont-riches en- . Cependant il a.pu arriver qu-là dernid
phosphate,-·do la poudre d'os également rich on blé ait ét:mauvaiso, que·le grain'ait so lphosphate,. un engrais particulier qu'brapellè su- rouill'e,OU- ncoî·e qu.un dis1 ait. .bl . elcultiporphosphalo, du guano, do la colombine quand onon. vatlr Lconsolmer toutesa ,ódlte de b DaceI,. - des urines humaines et des :matières fécales; cei cha, il.pourra étre forcé.do prendra potir semence dedoux- dernières devan -âtre employées a l'dtat liquide grains plus viouK.'AcO.sujt;voii q ti ouset vieilli ïnélangées avec ûno grande q*autité d'oau dire: .Sfppos9ns""' tdesljr

6 sn . 8ng'ro rns fortesrà,nt, d c'estlài d ire t .endu c *parceq~ie?'ô aQt dosèn~rn~ ~,r&lorts~ - - cuche mince danu-t -
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renior, àl'abri del iuraière et des mauvais temps, tojÔiirB do 'miauaises r est des seinencesde
place ps un endroitcn.. trop sec ni trop humide, si mauvaises.lorbes.
ce blé est de bonne. quïilité il garmera compltomorent Un grand nombre de cultivateura proinent iripo
dans le sol, un;anaprès lour.récolte; mais la-germina-. lé'rillei• grain à a main c'est n no pération.
.on sera un peu tardive; le quart des .·ainesf-gor- très longue; -mais cela fait comprendre que l'on-appré-
mea'psdu toùttrois ans.apres .la:recol; eplus -cie justement la nécessité! de bien clioisir·lèé g'rains
de la moitié.ne gerniera pâasdu tout quatre ans après d'serê'nce Pour.rendro l'op'érationfilus. rapidé .l.a
la recolte. été inventé des'criblée particuliers appelés " cribles

IDdf1leurs voici un moyen de s' assurer-do Lafaculté cylindriques." . ^
germinative rdes graines: "On--prend une -soucoupe, Un jeune hinsi sept minots à
on y met un doigt d'épaisseur d'eau tiède'ondé . Qun ho rillee ai · p minots '.

un ôrèa d '~ i sýfs cetsé tpose lheure. Quand le 'rliiée-atàlm I. b'ýa
u e esu'O qué'le blé qu'on'trille et eš··are'raiï a'de srnïu.nce-

dra.p.on place un certan nombro.de graines à essayer, sont généralement.très sales; ,mais avec.1e crible;.cy-
disons cent graines. On recouvre'les graines d'un se- lindrique, tous les grains peuvent être trillés. ..
cond morceau d.drae.l.on .place la soucoupe dans Le chaulage est··une-opération qui consisteà faii-é
un lieu où l'eau puisse toujours se maintenir tièdo. subir aux grains, avant do les confle' â:la'&té«r, I'dd.
Puis on remplit d~tñp~ teiimpsiloucoupe avec tion d'agonts .piopres à activer la -germination ou
de l'eau tiède pour-ontretenirl'humidité, détruire on eux le principe.do la carie ou du charbon.

Au bout do quelques jours, si la graine est bonne, 1a chaulage des. blés a aussi l'avantago de hàter-de
elle commence à germer. On 1.isse faire cinq. à.six trois ou-quatrejours-la-gerti ination. - .
jours, et dans ce temps les bonnes graincs ont gemé : On,a.aussi recours,, pouar la.semenco,.au lavage-des
et les-muvaises ont:moisi; Silagrae est de bonne blés. Nous ne saurions trop le recommander lorsqu'on
quàltég presque toutes les -graines -mises dans la ou aura pour- but de ýséparer- tous lo-s graiiis 'do iau-
coup*e auront germe ;-mais wrcettegraineest:vieille; vaise qualité.'Cet.e opéÏation', aussi faila' qu* peu
t èi el!e-n'a pas-muri lors de la récolte·,grand -nombre di'.ndieus, se fait en jetant dla'n .d r cuvier.leir

ne-germeront -pas•-du tout;'on e-.comptera- trente, d'eau commune--la quantité do blé voulue. 'On agite
.guarante ou cinquante qui- n'auront pas germé. Alors -pondanL quelques~minuts,· pour que l'émorsioñ·soit
si.on est obligé d'employer ces·graines poursemence, corIplète; pitis on lIiseéreposerùûninsta'nt, et bieintôt

& ilfaudra.augmenter la quantité .par .arpent, en.pro- tout le bon graiï se , aailis:qu'àJa surface
portion dos, grainosqui.n'ont pas. la faculto gernina-. .viennent surnager-tous les graine détériorés-que l'on
tiv.. .. . ..... .... -...--- doit, -au furi'-et-·mesure, -enlever ýavec une 'écumoire.

Quatrièmement.-Règle-génératle- il n'est -pas -re-- :L'explication de ce phénomène'ést si simple; ue nous
commandable de mettre de côté·les semences.produites ýnous bornerons à l'indiquer.· To&s les cultivateurs pa-.
dans-le.pays pour «les-remplacer .par-d'autres-venant vent,. en effet,..que l'épi qui- est, arrivé à une bonne
de.pays étrangers, car-les graines que nous -récoltons maturité est garni d'un grain plus petit, niais plus
sont acclimatées, c'est-à-dire. qu'elles -résistent. très- jaune e't-plus pesant .L'embryó'ri oet.mieux for.mié"dans -'

bien aux intempéries, tandis que celles- qui viennent celui ci; l'amidon, .qui .plus. tard dIoit fournir à. son
des pays étrangers-sont moins rustiques et courent premier accroissoment, est moins-susceptible d'altéra--ý
risqe.dopérir sous notre-température. Très souvent tion,-'puisqu'il est plus soc et plus élaboré. Au con-
aussi, en changeant ainsi de semence, on s'oxpose a traire, le grain qui surnage; sinousl'examinons; a.ttenih
mettre: de côté-de -bonnes graines pour en choisir tivement, nous paraîtra plus mou plusfacile-a broyer
d'autres de mauvaise qualité.- 2etr:lesdoigts. -

A cette règle,. il y a cependant des exceptions. ' On voit aus, parmi les grama qui ont surnage
Ainsi, nous avons une variété de blé que nous estimons tous -ceux, à envoloppo blanche dont les -ballas n'onL
beaucoup, qui donne de forts produits mais qui dégé. point été séparées par le battage. Qui pourrait douter
nre dans.le sol que nous cultivons,- qui s'iffaiblit gra- que les les, lorsqu'elles no se détachont point, sont
duellement; nous pouvons*aloro, si nous tenons à con-- l'indice certain d'une maturité in.complète - . ..

server les qualités de cettevariété, clanger'de temps Nous ajouterons ici.que.l'addition d'une certairio-
on temps do semence,: en.,prenant les, précautions que quantité de sel commun, on augmentant la densité de
nous..onis indiquées pj.us haut. .. .-- ..- de l'eau .employée,, facilitorait encoro la sépaiata non"

réparation. des semences.-Avant de.semer. le blé, de mauvais grains.-( suivre)

nous devons lui faire subir deux -préparations princi- - - - -

pales que'nous.appelons l..niettoyage et le -chaulage. Liste des.prix.accordés.,&.Pexposition du coiité'd
31 est important .le n'employer pour semenc .q.u Kamouraska, tenue au Village de Kamou-

les graini bieri pleins, bien mûris, bien nourris,-ayant - r'skd, le 5 octöbre 1882. -

une belle écorce lisse, car c'est du choix do la-graine
q uiedépend on grande partie le succès de la culture. Etaloud -1-4 L 1 s ns.lé,r piiX, raçois Goiron ; 2 à -

Nous aurions beau labourer, herser, rouler,.améliorer, urien Dionne;..ie,.Prudent Picard , hilippe Eudon
-t i.sols-de. la meilleure maniore possible, i . Juineas ponIniore.-1er prix;' Damaso Bîinbd "o Dier

n ett'yer ré.c te. . .. . - Pradis; o or D ub6 le, Josepli M icha d ,
nos graines sont:mauvaises . seront ibles. -;Poútius de3 atis.-1rr prix, Ben'oitDes 2,Ma

oLe ettoyage a pou. but de:fairedisparaître toutes Boss6 So, Antoine Guy.
les.grains demauvaise qualité et-toutes les gruines 3e lan e Car ;r40, Th'öuliiLaïd·s e

étrangèrs .Pour cela oncommence par.passer:le b '
a aible mhis le ori blage-ne suffit' pas, car xl resto r b6; 3e Michel Jean; 4e, François Ggiinn.-
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Pouliches de 3 ans.-lor prix, Pruïlent Picard; 2e, Gaspar
.IRobichand ; 30, Alexis Richard ; ',Jean Baptiáte Taché.

Pouliches de 2 an.-ler prix, Flavien Dubé; 2c, Vve Abulo
Langlais.

Poulins de 1 nu.-ler prix, Joseph Roy dit Desjardins; 2<
llonord Dionne; 3e, Hubert Pelletier 1ls; 4e, François Landril

Pouliches de 1 an.-ler prix, Prudent Picard; 2e, PierroeLa
I*terest; 3n, François Landril; 4e, P]hilippe Hudton.

Juments de 4 ants et au-dles4us.-1er prix, Cyprien Dionne
2e, Ilypolite Paradis; 3c, Prudent Picard ; 4é, Joseph Rayuond

lia A coINes (pur sang).
Tiaureaux de 3 ans et au-dessus.-1er pris, Auguste Casgra in
Vaches de 3 ans et au-dessus.- 1er pix, Auguste Casgrain

2o, Hubert Pelletier; 2 e, Lôis Desjardins.
Génisses de 1 an.-1er prix, R(gent Fortin'; 20, Bouoit Dé

eliblie.
'Taureau de 1 an.-ler prix, Cyprien Dionne; 2e, Benoit Dé

chône; 30, Régent Fortin.
Veaux do lait (taureaunx).-ler prix, Damase Soncy.
Veaux <le lait (gónuisss).-Jer prix, Benoit DCclh6ne.

RIACE c.ANDIENN4E.s
Taureux de 3 ans et au-dessus.-1er prix, Cyrias Ouollet;

2e,Mmete3Moreau;3e, LaurentMicud;le,Ubert Pelletier.
Taureaux de 2 ans.-ler prix, Lairent Michaud; 2e, George

Richard ; 3a, Ilyacinthe Chisnberland; le, Jean Baptisto Ri-
chard.

Vae.hes de 3 ans et au-dessus.-ier prix, Irypolito Paradis;
2e, Cyrias Ouellet; :3e, Charles Ouellet; 4e, Laurent Michaud.

Génissos de 2 ans.-ler prix, Beunoit D6chéno; 2e, François
Gagnon ; 3e, Cyprien Dionno; 4e, Hlubert Pelletier.

Génisses d',un an.-Icr prix, Ednuard Lizotte; 12t, Cyrias
Onollet; 3e, Thomias Lévesque St P; 'le,-IIonoré Dionne.

Taureaux d'un an.-ier prix, Iypolite-Paradis ; 2e, Hyacinthe
Soncy; 3a, François Gagnuon ; ,e, Prudeùt Picard.

Veaux de lait (taureax).-ler prix, Hypolite Paradis; 20,
Louis Desiardins; 3ù, François Gagnon ; Prudent Picard.

Veaunx de lait (gónisses).--er prix, Laurent Michaud ; 2o,
Cyrias Ouellet; 3e, Hyacinthe Chamuberlaînd.

Verrats de 1i an et au-dessus.-ler prix Régent Fortin ; ro,
François Landril ; 3e; Laurent Mi:haud.

Verrats do Paignée.-ier prix, Cyprien Dionno; 2o, D]amnase
Soney; 3e, Benoit Déchône.

Truies de 1 anr et Lu-dessus.-ler prix, Flavien Dnbé; 2e,
Caspard Robitiand ; 3e,François L:mdril; -le, Cyprien Dionno.

Truies do 1'ainde.-ler prix, Cyriaic Lavoie; 2, Daiuase
Soncy; 3u, Flavien Dubé; '0, Régent Fortin.

]3ólirs do 2 ans et au-dessus--er prix, Ifypolito' Paradis ;
2e, Cyprien Dionno; 3;, Odilon Robichaud; 4e, Honoré Dionne.

Béliers d'un an.-ier prix, Josepli Soucy; 2a, Gaspard Robi.
chand; 3e, Cyrilli Marquis; 4l, François Gagnon.

Béliers de il'andéo.-ier prix, OdilonRoblichaud; 2o, Gaspard
Robiehaud ; 30, Hypolite Paradis 40, Cyrille Michand.

Brebis de 2 ans et au-desus.-ler prix, lypolite Paradis;
2e, Odilon Robichaud ; :3e, Prudent Picard; 4e, Louis Desjar-

Brebis do -1 an.-ier prix, R4gant Fortin ; 2o, Cyrille Mi-
chaud; 3o, Odilon Robichaud; 4e, Thîadée Beaulion. *

Brebis <le l'année.-Ier prix, Odilon Robichaud; 2e, Gaspard
'Robichaud; 3, Ilypolito Paradis ; 4e, Auguste Casgrain. .

Industrie: Bourre.-lor prix, Laturent Michaud; 2o, Moias
Lavoie; 30, Cyrille Michand; le, Nazaire Bossé.

Graine <le inil.-1er prix, Manrice Bossé; 2e, IlyacinthIe
Chiunberland; 3e, Eusèbe Gagnon.

Bl.-ler prix, Charles OQellet; 2e, Thadée Beaulieu; 3e,
Cyrien Dioune.

Seigle.-er prix, Charles Ouellet; 2e, Ionor6 Dlubé; 3c,Eusòbo Gagniom.
Pois3e prix, Thonias Lévesque; 2o, IIubert Pelletier;

Avoine.-ier prix, Thadée Beaulieu; 2o, Eusèbe Gagnon;
:3e, Aloxis Richard.

Orge.-1er prix, Eushbo Gagmon; 2e, Thaddo Beauliou; 3a,Flavien Dtabô.
Ltolle croisé loil.-lor prix FrançoisLandrl ; 2e, Thadóo

]oaulieu; 3c, Louis Desjardius.
Petite Ôtofi piro laine.-ier prix, Benoit Déchône; 2e, Na-

Zairo Bossé; 30e, Joseph Dancosse.
Fanolle pure lain.-lr prix, Benoit Décloue; 2e, Josoph
Daeosso ; 3, Thadéo Beauhen. -
Toile.-lor prix, André Ouellet; 2e, Louis Desiardius; 3e,

Thadée Beauliou; 4o, Eusèbe Gagnon.

d Couvropieds tout laine.-ler prix, Blenoit Dchône; 2e, Jo0.
soph Daucoàse; 3o, Mde J. Bapt-isto Moreau. ..

n Couvrepieds coton on laine et coton.-lor prix> Alexis Ga.
gnu; 2e, Louis Desjardins; 3e, Joseph Dancosse.

, Couvertes on laine.-ier prix, François Marquis; 2e, Mde J.
B. Moreau ; 3û, Louis Desjardins ; 4o Cyrias Lavoie.D
-Bas on laine.--1er prix, Andr6ôOuellet ; 2a, Joseph Dancosse0
3e, Nazairo Bossé ; 4o, Alexis Gagné.

Grands châles en laine.-ler prix, Joseph Dancosse; 2a, An-
toine Desjarduins.

Etoffrel6gbre.-ler prix, Joseph Dancosse; 2e, Nazaire Boss6
3<e, Eusèbe Gignon.

S Tabac n fuiulle.-ler prix, Charles Ouellet; 2ei Louis Dis-
; jardins; 3e, Joseph Sirois.

Sucre. d'érabl.-ler prix. Joseph Roy dit Desjardins; 2e,
Alexis Richard; 3a, Alexis Gagné; 4e, Michel Parent.

Fromae.-1er prix, Fromugerie de St. Paselal; 23, Promu-
gerie de la Rivière-Ouelle; 3e, Fromagerie ue Z.imouraska.

Du. soin à donner aux poulains après le sevrage.

-Un de nos abonnés do la Rivière-du.Loup nous. écrit
ce qui suit:

"S'il vous plaît, de.1m'inf'ormi. par la voie de votre
journal, au prochain numéro, de la meilleure méthode
.de soigner les poulains après la sevrage*; la qualitWet-
la quantité du foiò qu'il faut leur-donne pi *lendat le,
premier hivernement, ainsi uoe le grain; en un mot-;
tout ce quii concerne lo premier hivernement. d'un
poulain_.

Comme les poulains commencent ordinairement à
manger à l'âgé de deux mois, on a du leur fournir des--

iments appropriés a leur âge, comma un peu dorge
et d'avomne concasseos, et lé geremont humectées d'eaui
en augmentant tous les jours progressivement la doge
jusqu'à ce qu'on laisse le poulain. manger ave'cý sa mère
dans lo même râtohier. On. ajoute alors aà l'avoine un
peu de carottes cou pées et amolhosà dans de l'eau
chaude. .Plus tard, *c'est-à-dire vers la quatrième ou
la cinquième mois, quand la nourriture devient >lus
necessaire au poulain, 1l1 faut -la, lui donner dans une
auigo à part placée dans un coin de l'écurie en l'ab.
senco de la mère, out après avoir>attaché colle-ci ;au-
tremont la jument mangeant -trop vite, ne-laisserait
rien A son petit.

On né doit sevrer les poulains qu'au bout de seapt-à
huit mois environ, selon les circonstances. Un long
allaiteinent ne leur est pas toujouirs avantageux,ca
s'il leur fait prendro du corps, il los rend mous et 'pal
ressoeux. Il. est seulement -nécessaire quand les .-pou.«
lains sont faibles·et valétudinaires.

G5néralomont, quand on retire les poulains dapè
de leur mère, ils paraissent tristes, inquiets, mais cGia
ne d ure pas longtemps ; quelques jours suffisont pôur, -- '*"
qu ils reprennent leur vivacité naturollo, et,· à catie.
époque, on doit lotur donner pour nourriture de l'orgeoetde l'avoine écrasées, oul'uneoi l'autre séparément
du foin bien tendre de bonne qualité, de 'aublanche:-
faite avec du gruau.>

Il convient de remarquer queo la poulain croit-dui,
la première année quatro fois plus*quo dans. là s> 'ndô
ot dix fois plus que dans la troisième. On no-doit donc
pas regretter- lé surc roît de dépense, qi e n~oi
segnonce de.co régimo j ee e sera lIargemnt ncomiipezli.. 3"ý-
660 par. l'augmentation de .valeur qu'acquiert ainsi*dzý:
cheval, sans parler de la supériorité des services. a-ni
rend, et do la long6vité gqu'il. atteint.ý.
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Sile sevrage du poulain a lieuen'hiver; il recevr les hiabituerà suivre sans diffiulté, quand on les tire'
outre l'avoine etila paille, un peu- de foin auquel on par les rènes, ou seulement par longes, et à arrêter
ajoutera des carottes, ou à défaut,. des panais, -des to au pr.emier; mot: Il faut-aussi leur donner' un nom
pirambours ou .des pommes de terre. On lui donni afin qu'ils.sachent que c'est à eux *que l'on parle lors.
trois repas par jour: le premier à 5 -ou 6 heures du qu'ils sont avec d'autres cheyaux.
matin; le second à midi, et le troisième, de 6 à 7 Différentes leçons doivent .être données aux pou-
heures du soir. Voici comme on peut distribuer cette lains, petit à petit, le plus lentement possible, -de ma-
nourriture : le matin, carottes coupées mêlées d'avoine nière à ne pas les fatiguer ni les impationtèr; il faut
ou féverolles broyées, et paille hachée; quand le pou aussi, mais à propos, :leur parler,: los.flatter, les clia-
lain a mangé le quart de sa-ration, on le fait boire; tier sur le moment dela. fauto; ce momont passé,
à nidi, foin et paille hachés lifumectés, puis un pou on ne doit ni les battre,. ni les jurer; quand on los
d'eau blanche. Le repas-du soir, conimne celui du ma- châtie aï moment de la faute, il 16 faut faire modéré-
ti, ment, tout on corrigeant leurs défauts et leurs matI-

Quand on sèvre les poulains en été, il faut éviter vaises habitudes.
avec soin les pâturages frais et ceux où l'herba serait - Beaicoup de chevaux, qui n'ont point été apprivoi-
trop tendre, car elle leur lâche le ventre,· leur donne sés étalit jeuîes, restent souvent farouches, au point
souvent quelques coliques et les empêcha de profiter. de se sauver au moindre bruit et de no se'laisser ap.
J habitude de leur donner du son -tous les jours en procher que diflicilement.
rentrant de pâturer est également mauvaise. Quant au reste, l'intelligence, le discernement du

Les poulains sont beaucoup mieux portants-quand cultivateur doit dans. ce' cas aviser, ot agir avec dis.
on les mène pâturer. tous ·les jours;· pendant le beau cornement.
temps, que quand on les laisse continuellement à l'é-
curie; le continuel séjour à' l'écurie est tout-à-falt Les fumiers.

.contre nature. .
Plusieurs auteurs vétérinaires prétendent que la Toujours les fumiers 1 Nous dira-t-on. Oui, toujours

verdure des-champs engendre des vers dans le corps les fumiers, car ils sont la base la plus solide sur la-
dès chevaux et qu'il faut leur donner du son deux fois quelle puissent s'appuyer les cultures, et par consé-
parjour, le matin avant de partir et le soir en ren quent il ne faut pas craindre de poser cette base de la
trant. façon la plus solide et la plus inébranlable.

En supposant qua le vert puisse produire les effets Los cultivateurs manquent d'engrais, et ils ne
signalés, il est plus sage de leur donner en partie cessent de le répéter, sans avouer cependant que c'est
égale l'avoine, l'orge- et le seigle écrasés, et de 'les par leur faute et leur propre négligence. Par le manque
purgei- deux fois.en deux ou·trois jours, tous les trois de soin à l'égard des fumiers qu'ils pourraient aug-
mois environ ; par- ce moyen, tout on expulsant les menter, ils ouvrent lour bourse d'où ils laissent sortir
vers s'il· y en a, on débarrasse les chevaux des hu- une monnaie précieuse.
meurs et des fluides de mauvaise qualité.. IL.ne suffit pas de recueillir toutes les matières

Les poulains que l'on retire d'auprès de leur mère propres à faire des fumiers, il faut les préparer, les
pour les sevrer, doivent être misdans une écurie saine, conserver dans les meilleures conditions et on tirer
tiès.propre,. ni trop froide ni trop chaude, afin qu'ils le parti le plus avantageux.
ne soient pas trop sensibles au froid. Les mangeoires En général. et nous l'avons souvent répété, on laisse
et les rateliers Eeront assez b.as pour -qué les poulains que trop les fumiers expo.és à l'air, car on ne prenant
puissent y atteindre sans difficulté aucune. Leur li- pas les précautions d'arrêter leurs évaporations, ils
tiere sera renouvelée. le plus souvent possible, le soir s'altèrent considérablement. Le cultivateur no pordra
et le matin au moins. absolument pas son temps, s'il a le soin do couvrir

On doit purger deux fois do suite les poulains qui les fumiers avec de la terre.
rentrent de prairie, et une huitaine de jours après on A l'automne, -lorsqu'on nettoie les fossés, pourquoi
leur fait und demi Eaignéo au col, et on leur donne ne pas prendro cette terre pour couvrirles famiers,
ensuite modérément a manger pendant quelques se- car elle est d'autant meilleure* qu'olle contient pur-
maines. Il faut être réservé à l'égard du grain, dont fois' des éléments inorganiques précieux; des gazons
l'abondance on ce cas.no.pouriait manquer de les éni. remplissent aussi mervoillousement le but; une couche
vrer plus ou moins; mais ils ne pourraient manquer do deux pouces est assez épaisse pour conservor. los
de se trouver échauffés. Ce qui précède ne s'applique fumiers.
qu aux'poulains que l'on retire du pâturage,' pour ne Certains cultivateurs comprendront difficilement
les plus y remettre de'l'année. combien il est important de faire upage do ce m'oyen,

es poulains rendus à l'iige-de sept à huit mois et cependant une brouettée d'ongrais conservée sui
doivent avoir la quoue tondue; cette opération doit vant le système que nous venons d'indiquer produit
e renouveler trois fois, do trois mois on trois mois au presque toujours plus d'effet sur les plantes qu'un

moins afin qu'elle devienne plus fournie le crins. plein tombereau do fumiqr mal tenu et mal soigné.
Il conint do dressèe les poulains de bonne heure On dit avec assez de vérité, " qu'un tomberoa d'on-
ur obvier 'a une feule d'inconvénients;-à cet effet, grais mal conservé avait beaucoup de rapport avec

,faut leur lever de temps n temps les pieds, frapper u.n corbillard emportant un cadavre dont l'âme et la
sur la muraille de l'écurie avec un marteau ou toute vie-se sont envoles.

utre-chose cmblablo; ne j..mais plaisanter avec eux, . Dans toutes les fermes 'et- principalement en .au.
les-corriger à propos s'ils manquent, salis poii cela tomne, on.rencontre une source d'engrais dont les

t trop.brusque ni trop méchant envers eux; il fau cultivateulrs tirent rarement parti. Nous voulons.par.
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]or. tous.ces débris: qu'onrrencontrebchaqu pas ; : . :J RECETTES

tollesrqueles:liges provonantdes pommeàfde:terr' a
dus ble.d'n les fouiles:do.difl'érents.:Iégumes récol! ... Ialàdies des porek
tas;.les amas de terreau venant de matières: végée u lu o
tales, gazôns, rac inres,:fÏeuilles des!iarbresi;ietc., .etcl On ýe oonnait quun porbc est maliide,.quaàn-d-.l cesse dI éiinI
Pourquoic spas ramaser, itous ces idébris, a fin.d'ex ger, qu penche Foreille,.qu'il st psut plis paresseux
Sfo -nmer.un. gros. tas, dans lequel on. mélangerait 'nue deme ctnei. Toi;ofois,.popt.argvyr qces sosingladent

ndonne aucIun do cs-si'nspou.de cha.ux, afin de hâtor. la décomposition des. ina Quandoîioitïn poròdimiiuïrji1tf:iUa·ra'cht iicte-
tières åvg.tales:?: On o.btiondrait.ainsi:un engrais pre. poil, iune.poignée de soies surle dos; -sila -raiu -est niettb et
cieux et d'une assimilation facile:our la plante.- :.ît b}anche, 1n'y.a aucun danger; si, au .contraire,..on d6cqu.vre

quelgiq' -iirqués sagintes ou noirtro do
Q'on 'en îÔôufien no 'io ' et no<us l'àvo-ns t"pé iladie

bien 'de fois: "la terrii'st pas ingr:te'. tele 're>d Avives--Los avives des porcs sont sujettes 'à s'apostuiir
avec gros intérêt tout ce qu'on lui pri- dntravalet npocqi a mal aux avives ne mc: ge presun pas l*ait iai

-i.Si les cultivateurs vouii tre no 1 Ï ;Liut:dos c.rénible. l :fant;cnicoc.m prendcre u blstolxrî on un
en engrais. ' rs vol ere rasoir et fendre, Papostmo eni croix, on -faire sortir,1hVmeur,
ser pérdro; 'doncr a [ours fuiniors ddéf oins · ls1n- l'ravuiér paii-r la plie ave'di àaitidoui fortement .salé
i igen ts, ils ob·ticd rrent isuément dec é'olt t' puirger 1'aniial deux fis en ïrois 'd ùb'nïe%

beaucoup plus considérables. .: . ' ' çant l surlendemain'de Pop6ratiôiiyèt Id ràfrat'chiPenäilto
. , Serremeritadede,îts.2-Oniiomr'e:aitisi -le-gän'ildtiient <les al-

v6oles (cavit6óoirla-detnt.:est placée) qui!tempûche les :porca de
- manger. Dans ce.cas, il faut les pnrger dc;e fois Sýlt;ur.doiner

Choses et autres. • lèndemaiib'.lesbóôs rafralussatitep et 'eusuite des oip
'. rus'poui··nourriiture; qielqiieé poignées seuleient.:

L'élerage des monttonsi.-A la dernière exposition agricolo dur · · · · -.. .
comut6 de Québec, l'Hou.. G rnóau recominaudait d'ue bos noin ceols:un toifl' lee poi 8 qirisurgit on de
manière toute particulière aux -cultivateurs de se livrer à P-- or à-vis le gosier, et qui correspondi à-une-autre

dvage es moutons; il lotir conseillait de suivre on cela1 touffe qui traverse les chairs, va jusqu'au gosier fet-ipicho
Pevae , u dsautres paye,.ci :preunntu granrl .l'animal de manser. Pour extirpery cett. tuff,.jon nyqe en
sein le letrs mou tos, rdelou i . possauxs a eig ldo ou btoiri ad
ries des sâigons et eti les iiuis'itbeî " lon coupe tôît'.auiÔny avec ùn'bistonri Ô& Éeit'-_i'r1ýýt.îri

.. 1: *.•.·. , .'::i'nt-tranchnt, puis h on gratto dansi la Iplaié'.n slqPatce gliò
Si, dit-il, les cultivateurs do]LaProvince do. Québec nuo l'on ait découvert latouff intérieure, que l'on'enilève aisénent

donment pas les m'nuos soins à 'liirs unoutons, il& verrout. bien- ' La plain se pause ensuite avec du sol et du saindoux, jus-
tôt dépérir les ineilleures raèes dônt· ils' pourraieiît fair' l'ac- qu'à parfaite guérison. Le lendemain et le surlendemain de
iiniisition; et perdront beaucoup surla mauvaise qualité'de la l'extirpation on purge lauimal' d·eux':fois' bu' deux,ôtitrois
laino produite. La qualité et les.prix de la laiue.seront en pro- jours.- . ... :.:'.: - . ': *.

portion des soins accordés au .moutonsi: . Traiteencts pr-evatif.-Les,6leveurs doivent,: dans leur. in-
Nous avous dans notre province .plusieursrilevours de:moti- t6rôt, purger leurs.porcs de temps on.tompa..Par co moyen, on

tons qui s'appliquent d'une manière suivie del améliora ion.le dte beaucoup de.maladies .cl e lapirifdi, ne peu
nos races do monto, s, et tors s'accordent à dire.que on ne éviter durent moims longtomps et'ontplus faciies-à gurir.
pont obtenir do succès sans accorder aux uoutonmsdes soins is-
sidus et tuno étude spéciale do nos'diff'reutes r:ci, do tixoutons. La co}pagilie d'Assuri]eé ]iutue{ ontige
Nous pourrions citer.pour exemple M..Parpenteurlugène:as- -. - . . .
grain, de lIslot, qui s'est acquis unAliauto rdputatioii parii l E te AleoS, ]tes. ilS Stialstea(R
les élevours <i montons, dans la Province d'Onîtario et des
Etnits-Unlis, et qui esten constante corFiepon'danîco' a,'èo" ceux - Sof i0 .-
quni s'occupent d'u n Iia'nière' spéciale do ce' genro d'"xploita- - *- i . r.' . :•
tiou..ngricole; M la dernière exposition provinciale à -Montréal; ' Lës niînbres'do la susite'Uonîpati&si r led js9nt
plusieurs de ces..essieurs.ont tTouv.6,avautaigonx de consultor notifiés que les taux suivants de cotisatión: ont't6 ôlèv6
M. CaîgraiL, ladies des moutons", e sur les Billets de dépôt on fcrce aux dates.'ci-dessous.oniîtioùn

Dans les'pce de deux mois, M. .Casgrain a pu yendre, de n6es, ponr couvrir les pertes et les dîépenses de P1 iin6e fnis-
son propre troupeau de moutons, pour aiï-delà le'$300; ' de~ sant le 1er septembre 1882.
prix variant de $5 k,15 par *chaque mouton, dei-races de 5 SepténibroSS1. parc
Cotswold, Soutbdown etSchropsbiredown. Voici lesprincipales 15' Octobre l- " 4 "pa' £
ventes.: M..Pierro.Gauvreau,,du.D. des T -Publics Québnc, 15 Noveinbró " :
G Cotswold, $72; Róvd 14 LeBlane, di.Cap retou, 4 Cotswold,
$3lG; Ferme du Sninaire deQuiôbecé, 4 Schropshiredown'; 'M 15 Janvier. 182
Théodule Paquet;St-Nicolas,-:1"·SchropshiredoiVII R;6vd"M , 15-Favier.'
Paradis, St-Raphaëil,.. Schropsluiredown,'ote.., etc. . ., n. - 15 Mxars r

M. Cas'rainl a falit l'acquisition de moutons primés, de choir r 15 Avril -' .

et de diórentes races, à la dernière exposition Provinciale, à15 Mai: . 8 .
pour se livrei' à de nouvelles expériencos, quant au croise- 15 Juin 4
ient dos iioittoi.' Il ît' actuellement on vento un bélier 15 Juillet '

Séliropîslire; do trois hná, qu'il-.endra $18. 15 Août * r

M. Csgi-aii-a iitroduit siiir'le' t'errain de-l'Exposition la ' -

Montréal, un nouveau ràtelier'pour les moutons, de sa propre I par cent.
fabricatioen et qui.a.hautemont. été appréció:par les éleveurs Les dites cotisations, foriitt 1A parcenta du montant ori
C'Cat un " ruelier circulaire." présoutant tous les avantages ginaire dh Billet'd.dépot (les énd'os pour·concellation kant
piossibleà dtiis îitiogerio, par Id peu d'esyîre qu'il occuio' ulóduitsf-éont parles pîróseute requises d'tr'o pafWds a Bu

d'aiLo qu'éproivent'les miotitons à y prondi-e loier ion-riturêr et reau du la Conmpagnie, A.Sberbooke ou X tu agent <lb la én -
léconomid du fotrrage qu'il occasionne;il les:vend $6 liaqute,. pagntiedftltneit autorisó.
livrable à la- Stat ion <le l'Islot. ' . .: ,. r. far- ordre du Jlnreau

Les cultivateurs qui désirent se livret-r l'élevage des inou-
tous d'une niaière pratique, feraient bieni d0 se prcurer le GEO"
IIrPeti traitéd'élevag.de dionitosiiîar M.'Casgi-din. " Le pir '1-' See.'ésor1er
est de -15 cointinr On prut no-lo.procurdr. en'attressaut au Bu- herbrnoke 4 Octok.e 1
yeau de la Ga.-elle des Campagne 12 octobre 1882.


